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SAINTE ANNE
, BULLETIN MENSUEL DU PÊLERINAGEJDE

SAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-PÈRE

PROPRIÉTAIRE........R. Pi. SYLVAIN, curé de Sainte-Anne

SoMMAiRE.-Aux amis de sainte Anne, 201.-Notre-Dame de Lourdes en
letd, 204.-Nouvelles religicuses, 4212.-Sainte Françoise, veuve,
213.-Correspondance, 214.-L'Archicoifrérie de Sainte-Anne,
215.-Hymne à sainteAnne, 218.-La maison des Pèlerins, 219.-
Avis aux abonnés, 220.-Ordinatiois, 119.-Décès, 220.

AUX AMIS DE SAINTE ANNE.

Nous attirons l'attention de tous les serviteurs de
sainte Anne sur l'importance et l'opportunité du vou -

suivant formulé par les Annales de N.-D. de Lourdes,
dans le numéro de janvier dernier:

" Il est à souhaiter que l'année 1889 amène une recru-
descence de pèlerinages à la Grotte."

Pourquoi les RR. PP. Missionnaires de N.-D. de
Lourdes émettent-ils ce vou? pourquoi désirent-ils-qu'il
y ait, cette année, un mouvement plus considérable de
pèlerins vers le sanctuaire privilégié de Marie Immaculée?
Quel événement réclame de la part des catholiques de

'7e Année. No, 11.lrAIRS 1889.
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nouveaux et solennels témoignages de leur amour et
de leur inviolable attachement à l'Eglise?

C'est que, au mois de juin prochain, doit avoir lieu,
à Paris, la célébration dn centenaire de la Réyolution
française. A cette occasion, la ville de Paris va être le
théâtre des démonstrations les plus hostiles à Dieu, au
règne social de Jésus-Christ, à l'.Eglise et, à la Papauté.
De toutes les parties de la France et du monde entier,
les adeptes de la Révolution et de la Franc-Maçomrerie
vont accourir à l'appel de leurs frères pour fêter cet anniver-
saire néfaste, pour exalter les droits de l'homme et les
progrès modernes, pour célébrer les prétendues victoires
remportées sur l'Eglise, pour chanter le triomphe de
l'erreur sur la vérité, et pour organiser contre la religion
de Jésus-Christ la lutte la plus acharnée qu'elle ait jamais.
eu à soutenir.

C'est pour contre-balancer le redoublement de haine
et de rage que cet odieux anniversaire excitera chez les
ennemis de l'Eglise, que les missionnaires de N.-D. de
Lourdes convient les pèlerins à venir en plus grand nom-
bre que jamais offrir, dans le sanctuaire miraculeux de
Marie, leurs adorations et leurs hommages à Jésus, Fils
de Dieu et ]Roi du. monde.

De leur côté, les RR. PP. Jésuites invitent toutes
les familles chrétiennes à se consacrer au Cour de Jésus,
le 17 juin prochain, jour où l'on célébrera le centenaire
de juin 1689.

De plus on organise, pour le 20 juin, un pélerinage
national à l'église du Sacré-Cour- de Montmarf'e, à Paris,
et un autre grand pélerinage à Paray-le--Monial, pour le
28 dg.même mois.
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Comme on le voit, les catholiques de France pré-
parent un magnifique mouvement religieux bien propre à
réveiller la foi et à dédommager le Cœur de Jésus des ou-
trages qui monteront vers le ciel du camp de ses ennemis.

Resterons-nous indifférents à ces. insultes contre ce
qu'il y a de plus sacré et contre tout ce que nous avons
de plus cher? Laisserons-nouio. sans protester, les impies
proclamer la déchéance de Jésus-Christ et annoncer l'avè-
nement de Satan à l'empire du monde ? Non, lss blas-
phèmes lancés contre l'infinie majesté de Dieu et la néga-
tion de ses droits sur l'homme et sur la société, ne nous
trouveront pas insensibles. Contre ce délire d'orgueil et
de haine, nous protesterons par una obéissance plus entière
à la loi divine, par un amour plus généreux envers le
Sacré-Cœur, par une affection toute filiale envers l'Eglise
et son auguste Chef.

Nous nous unirons à tous nos frères du monde catho-
lique pour offrir au Cœur de Jésus une amende honorable
solennelle en réparation de toutes nos offenses et de l'in-
gratitude des hommes à son égard.

Or, quel sanctuaire plus convenable pour accomplir cet
acte expiatoire que celui de sainte Anne? C'est pourquoi
nous formulons, à notre tour, le vœu suivant ;

Il est à désirer que l'année 1889 amène à Sainte-
Anne de la Pointe-au-Père une recrudescence de pèle-
,rinages.

Notre pays, il est vrai, ne participera pas officielle-
ment à la célébration du centenaire de la Révolution. Jus-
qu'à présent, il est resté fidèle à Dieu et à l'Eglise, mais
pour persévérer dans le bon chemin, pour accomplir sa
mission .providentielle, il a besoin d'affirmer hautement sa
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foi, de travailler à l'extension du règne de Jésus-Christ sur
le monde, et de s'associer au mouvement admirable qui
dirige les nations chrétiennes vers le Sacré-Cour, seul
capable de les guérir et de les sauver.

Organiser un mouvement plus général vers notre
pieux sanctuaire, voilà l'ouvre à laquelle nous invitons
tous les serviteurs de notre glorieuse patronne. L'occasion
est favorable. L'année dernière a été mauvaise pour nous,
Dieu, irrité par nos péchés, nous a punis sévèrement.
Pour faire descendre les bénédictions divines sur les biens
de la terre, que de nombreux pèlerinages organisés, prépa-
rés d'avance, amèYnent aux pieds de sainte Anne ses enfants,
désireux d'obtenir par son intercession le pardon de leurs
offenses, et d'offrir par son entremise au Cour adorable de
Jésus le gage solennel de leur amour et de leur reconnais-
sance.

NOTRE-DAME DE LOURDES EN 1888.

Lourdes est toujours le pays des merveilles! Telle
est l'impression qui s'est dégagée pour nous, jour par jour,
des faits multiples dont nous avons été témoins en 1888.

Mais ces faits se joignent les uns aux autres; ils for-
ment une trame unique qui brille de l'éclat de chacun
d'eux. Après les avoir étudiés successivement, jetons un
coup -d'eil sur l'ensemble.

De cette vue générale jaillira avec un nouvel éclat
cette vérité déjà connue de tous, mais qui doit inspirer à
notre cœur une plus vive reconnaissance : l'Immaculée
Conception, en 1888, a continué magnifiquement son
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oeuvre à la Grotte. Non seulement sa main, mais encore
son cœur est toujours là !

* *

La merveille qui se révèle tout d'abord à notre regard
est celle du dévouement dont les serviteurs de Notre-
Dame de Lourdes ont fait preuve envers Notre Saint-Père
le Pape, à l'occasion de son Jubilé sacerdotal.

La dévotion au Père commun des fidèles, ce levain
des nobles âmes, cette pierre de touche de la piété con-
temporaine, est une vertu qu'on acquiert vite aux pieds
de notre bonne Mère. Il ne se fait pas au Sanctuaire une
cérémonie où le nom du Pape ne soit prononcé avec véné-
ration. On prie sans cesse pour ce Père des âmes; les
orateurs sacrés dénoncent les scélératesses et les vexations
dont il est la victime; ils recommandent de s'attacher à
lui comme à la personne continuée du Christ.

Faut-il s'étonner ensuite que les coeurs se soient si
bien ouverts à notre appel ?

Nous n'insisterons pas sur les objets, aussi nombreux
que variés, envoyés par notre intermédiaire à l'Exposition
vaticane.

Nos dons en argent, durant la période jubilaire, se
sont élevés à la somme de soixante-cinq mille cinq cents
francs.

Le jour où la fille ainée de l'Eglise a porté au succes-
seur actuel de Pierre l'hommage spontané de sa foi héré-
ditaire, le riche étendard de Notre-Dame de Lourdes
flottait au milieu de l'immense assemblée, et trois cents
envoyés des rives de Massabieille formaient son escorte
d'honneur.
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Combien d'absents s'associaient à distance à ce témoi-
gnage d'affection filiale, témoins les cinquante-sept mille
trois cent soixante-seize serviteurs de Notre-Dame de
Lourdes qui avaient tenu à faire figuror leurs noms sur le
Livre d'or offert au Saint-Père deux mois auparavant!

Sa Sainteté Léon XIII n'ignore pas combien, à
Lourdes, les cœurs battent pour lui. Tandis que naguère,
prosternés à ses pieds, nous'baisions son auguste main, il
a daigné nous manifester sa haute satisfaction à cet égard.

A la Vierge Immaculée revient le mérite de ce résul-
tat prodigieux !

Une deuxième merveille nous frappe ! elle est aussi
visible que la précédente.

L'année 1888 ne semblait guère devoir favoriser le
courant des pèlerins vers la Grotte.

D'un pôle à l'autre, le mot d'ordre étaiG donné; les
catholiques devaient accourir en masse à Rome pour faire
à la Papauté un triomphe sans exemple dans l'histoire de
l'Eglise.

Toutes les bonnes volontés étaient ainsi tournées d'un
autre côté.

Par ailleurs, il fallait compter avec la gêne de beau-
soup de familles, avec les besoins pressants des œuvres,
avec les attaques violentes contre la religion.

La confiance envers Notre-Dame de Lourdes ne recule
devant aucun sacrifice.

En tte du beau mouvement qui s'est produit, il nous
est doux de saluer nos maitres -en Israël, les pasteurs des
peuples qui n'avaient jamais témoigné autant de dévLtion
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à. la Vierge de Massabieille. O la splendide procession
que celle que forment ensemble soixante-dix-sept arche-
vêques, évêques, abbés mitrés ou autres prélats, procession
qui compte dans ses rangs un représentant du Saint-Siège,
Mgr Vanutelli, nonce à Lisbonne; deux princes de 'Egilise:
LL. EE. le cardinal Desprez, archevêque de Toulouse, et
Mgr Langénieux, archevêque de Reims. Les cinq parties
du monde avaient des représentants parmi ces augustes
pèlerins.

Il y a longtemps que notre blanche Madone exerce
sur le clergé son irrésistible attrait. On comprend donc
qu'à la suite de- leurs chefs naturels, les prêtes soient venus
assez nombreux pour composer une véritable armée, comme
le démontre éloquemment le chiffre de vingt-quatre mille
soixante messes célébrées au Sanctuaire.

Qu'il éclate maintenant ce.qui est à proprement parler
le miracle de Lourdes, le miracle de ces foules se succé-
dant sans cesse et constamment renouvelées !

Cent cinq grands pèlerinages ont amené soiaante-
dix-neuf mille quatre cent quatre-vingt-trois pèlerins.

L'Espagne, le Portugal, la Belgique, la Hollande, la
Bavière, ont joué un rôle dans ce défilé imposant.

La statistique qui précède.serait inexacte. ei nous ne
faisions une large part aux visiteurs isolés qui souvent
ont prolongé ici leur séjour et multiplié. leurs prières
ardentes. On a distribué dans l'année deux cent trente-trois
mille neuf cents communions.

On revoit donc d'ici les fêtes magnifiques dont la
Grotte a été le théâtre pendant la belle saison.

Chaque jour, les processions s'avançaient en lignes
harmonieuses, à l'ombre des croix et des bannières; la nuit,
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les cierges des pèlkins se déroulaient en traînées de
flammes interminables à travers la vallée, éclipsant les
étoiles du firmament. Des centaines de malades étaient
portées aux piscines. On priait pour eux les bras en croix;
on baisait la terre durant des journées entières.

le nombre des guérisons extraordinaires s'accroissait
avec celui des malades et de la charité qui priait et se
dévouait pour eux. Alors par exemple, pour ne citer
qu'un fait, un Brabantin âgé de 17 ans, sourd-muet de
naissance, recouvrait subitement l'ouïe.

Un autre jour, tandis que la sainte-hostie était portée
auprès des infirmes rangés autour des piscines, cinq où six
mille personnes tombaient à genoux, les bras en croix, et
faisaient retentir ces mots avec un ensemble parfait : Ho-
sonna au Fils de David ! Mattre si vous voulez, vous
pouvez les guérir ! Au mxine moment plusieurs infirmes
se levaient de leurs grabats et marchaient à la suite du
Roi des rois !

Est-il besoin de rappeler encore les tressaillements
patriotiques dune multitude aussi compacte en présence
d'un étendard de Jeanne d'Arc, tandis que Mgr Turinaz,
évêque de Nancy, révélait dans sa parole les secrets de son
âme si catholique et si française ?

Ce sont là des merveilles, ou bien il n'y en a nulle
part, et autant de gages que Notre-Dame de Lourdes étend
encore sa misécorde sur nous !

Peut-on qualifier autrement que de prodige la quan-
tité et l'ardeur des pr_ères qui ont continué à partir de la
Grotte vers le ciel ?
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Que d'Ave Maria semés par les chemins de France!
Que de rosaires effeuillés, que de notes suppliantes jetées
à tous les échos ! Par instants, auprès du saint Rocher,
c'était comme une immense clameur qui montait vers Dieu
et scllicitait sa miséricorde.

Les anges seuls sauraient évaluer les intentions de
prières apportées ou envoyées ici pour l'Eglise, pour
la patrie, pour les pécheurs, pour des besoins spiri-
tuels et temporels. Quatre cent-quarante cinq mille
deux cent dix ont été l'objet d'une mention particulière
aux diverses réunions ; neuf mille huit cent vingt-six
étaient des actions de grâces.

'Non seulement on a eu recours à notre bonne Mère,
mais encore on a tenu à prier en union avec elle. Quatre
mille cinq cent trente sept personnes ont été enrôlées en
1888 dans l'archiconfrérie de l'Immaculée-Conception, et
deux mille cent-quatre-vingt-dix-sept dans la confrérie
du Rosaire. L'Archiconfrérie a reçu en outre vingt-deux
af§iiations nouvelles,

Quelle a été l'efficacité de ce concert immense de sup-
plications ? Nous le saurons un jour.

En attendant, ce phénomène n'est pas le moins éton-
nant de l'année qui vient de finir. Remercions notre
auguste Reine de ce qu'il nous a été perrhis de le contem-
pler encore une fois.

Ce n'est pas d'aujourd'hui que son empire s'étend
visiblement sur le monde entier. Déjà les peuples les plus
reculés avaient envoyé leurs représentants ou leurs ban-
nières. L'eau miraculeuse allait jusqu'à l'extrémité de la
terre apporter des consolations et des guérisons.
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Cependant, s'il est permis de le dire, le front de la
Vierge de Bernadette a brillé d'un nouveau lustre depuis
un an.

Le chiffre de quatre-vingt-treize mille cent vingt-
cinq bouteilles d'eau, expédiées dans toutes les parties du
globe, est plus éloquent que tous. les commentaires.

On n'avait pas vu sur les bords du Gave une impé-
ratrice, une reine, communier devant plusieurs milliers de
témoins : ce spectacle a été donné par l'impératrice du
Brézil, princesse digne du sang des Bourbons qui coule
dans ses veines.

C'est la première fois, en 1888, qu'un drapeau natio-
nal a été ici officiellement offert au nom de tout un peuple
et de son chef : ce drapeau est celui de la Bolivie.

Les fêtes auxquelles a donné lieu le couronnement
de la statue de Notre-Dame de Lourdes à Oostacker, en
Flandre, pourraient soutenir la comparaison avec leurs
similaires de Willenour, qui mirent les Indes en émoi,
en 1886.

Il n'était pas encore venu jusqu'à nos oreilles que
Notre-Dame de Lourdeâ eût. pris possession d'une mon-
tague de 6,000 mètres d'altitude: Mgr de Courmont vient
de lui consacrer le pic neigeux de Kilima-Njaro, dont "' le
blanc sommet, dit le Prélat, est le pu?- symbole de 'Im-
maculée Conception au sein de humanitépécheresse."

Nous avons réservé pour la fin' une particularité qui
donne, selon nous, la mesure de l'action que Notre-Dame
de Lourdes exerce sur ses serviteurs : c'est leur généro-
sité persévérante, malgré la crise que traversent l'indus-
trie, l'agriculture et le commerce.
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Certes, il est des dons en nature qui, en raison des
souvenirs auxquels ils se rattachent, valent leur pesant
d'or, tels que bijoux ou diamants de famille, couronnes de
mariage, épées, décorations, etc.

Voilà pourquoi c'est un devoir pour nous de men-
tionner- ici l'offrande des objets suivants : cent quarante-
sept couronnes de mariées, cent quatre-vingt. dix-neuf
coeurs en métal, sept bannières, sept chasubles, trois aubes,
quarante-trois tours d'autel, trente-trois nappes, soixante-
douze amicts et purificatoires, deux garnitures complètes
d'autel en vases de porcelaine et en fleurs artificielles,
trois calices, deux épées, deux plumets de Saint-Cyrien,
quatre décorations, des bijoux et des diamants de prix,
deux cent cinquante-deux plaques de marbre.

Mais là où apparaît la réalité du sacrifice, 'est dans
les libéralités faites pour l'église du Rosaire, souvent par
d'humbles travailleurs et de modestes ouvrières.

Les travaux exécutés en 1888 ont occasionné une dé-
pense de .cinq cent trente-neuf mille six cent quatre-
vingt-dix francs soixante-cinq centimes, et les auiuônes
ont à peu près suffi pour faire face à une situation aussi
chargée.

Qui aurait prévu, le 16 juillet 1883, jour de la pose
de la première pierre, qu'en six ans le budget de la charité
fournirait 4eux millions cinq cent quatre-vingt-treize
'nille trois cent quatre-vingt-onze francs quinze centi-
qmes ?

Manifestement, la Vierge seule mène à bonne fin
cette colossale entreprise, et cette merveille en vaut bien
une autre.

Voilà cependant les prodiges indéniables que nos
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contemporains n'apprennent pas par oui-dire, mais qu'ils
voient de leurs yeux, qu'ils touchent de leurs mains.

Ce coup-d'eil sur les prédilections spéciales que notre
céleste. Patronne a eues pour nous en 1888, ne doit-il pas
enflammer nos coeurs ? Ah! que noire langue s'attache
au palais, que notre bras se dessèche, plutôt que d'oublier
jamais l'Immaculée Conception de Lourdes, toute-puis-
sante par l'efficacité de son'intercession, toute bonne par
la tendresse de son coeuri, maternel !

NOUVELLES RELIGIEUSES

-La fête de saint Thomas d'Aquin, patron des écoles
catholiques, a été célébrée avec la solennité accoutumée au
Séminaire de Rimouski. Mgr le vicaire général a chanté
la messe en présence de Mgr l'Evêque de Rimouski et de
plusieurs membres du clergé. Le Rév. M. J. O. Simard,
curé de la cathédrale, a fait le sermon de circonstance. Il
y a eu aussi soutenance de thèse de théologie et de philo-
sophie au Grand et au Petit Séminaire.

-Les Révds. MM. C. Larrivée, curé de Paspébiac, et
M. Bolduc, curé de Caconna, sons obligés de prendre
quelque temps de repos par suite d'indisposition assez
grave. M. Gagnon, vicaire de Matane, -a été nommé à
Paspébiac, et M. S. Maheu, vicaire de Rimouski, à Ca-
couna.

M. W. Cullen, vicaire de Ste-Flavie, a laissé cette
paroisse pour cause de maladie. Il a été remplacé par
M. Eugène Pelletier, vicaire de l'Isle Verte.

Le Rév. M. F. X. Cloutier, curé de N.-D. du Sacré-
Cour, est gravement malade depuis quelque temps. Le
Rév. M. Henri Lavoie, curé du Cap Chat, est aussi indis-
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posé. M. le chanoine Bilodeau, qui a été malade une
partie de 'hiver, est beaucoup mieux maintenant.

Les deux nouveaux prêtres, MM. Alphonse Belles:
Isles et Fab. Gauthier viennent d'être nommés vicaires;
le premier à St-Norbert du Cap-Chat, et le second à
N.-D. du Sacré-Cour.

SAINTE FRANÇOISE, VEUVE.

9 na-rs.

Sainte, Françoise naquit à Rome l'an 1384. Elle
témoigna, dès son enfance, beaucoup d'inclination pour la
vertu, et une horreur extraordinaire pour tout ce qui peut
blesser la pureté. Elle aimait singulièrement la prière et
la solitude. A onze ans, elle résolut de se faire religieuse,
mais ses parents ne le voulurent pas; elle fut mariée à
l'âge de douze ans, et elle ne songea plus qu'à se sanctifier
dans cet état par son application à tous les devoirs d'une
mère chrétienne. Quoique jeune et riche, elle s'interdit
les festins, les spectacles et les divertissements profanes,
et son exemple fut, pour les dames romaines, une leçon
utile et efficace. Ses mortifications étaient extraordi-
naires, mais toujours subordonnées à la volonté de son
mari.

Dieu, pour perfectionner sa vert.u, permit que son
mari fut banni, après avoir été dépouillé de tous ses biens,
et s'être vu enlever son fils aîné. Notre sainte, au milieu
de toutes ces calamités domestiques, disait comme le saint
homme Job: " Dieu m'a ôté ce qv|it m'avait donne:
je me réjouis de toutes ces pertes, parcequ'elles sont une
suite de la volonté du Ciel. Quelque chose que Dieu
m'envoie, je louerai et bénirai toujours son saint nom."
Son mari, ayant été rétabli dans son premier état, lui per-



mit de fonder un monastère pour les vierges et les femmes
qui voudraient renoncer au monde. Ce fut l'origine des
Oblates, religieuses ainsi appelées parcequ'en se cônsacrant
à Dieu elles se servaient du mot oblation. Après la mort
de son mari, Françoise entra dans ce monastère qu'elle
avait fondé, et y fut un modèle de ferveur. Il lui fut
donné de jouir de la présence sensible de son ange
gardien. Elle mourut en 1440.

Pratique.-Faites principalement consister votre
dévotion dans la pratique des vertus propres à votre état.

CORRESPONDANCE.

M. le Rédacteur,
Dimanche, le 3 février courant, nous avons eu le

bonheur d'assister à une belle cérémonie ; c'était à l'occa-
sion de l'entrée de plusieurs dames dans la congrégation
de Ste Anne. Le sermon de circonstance fut prêché par
le Révd M. Audet. Onze dames ont fait vœu de fidélité
au culte de cette grande sainte, pour laquelle nous avons
tous ici une dévotion toute particulière. Après la récep-
tion, il y eut la bénédiction solennelle du Saint Sacre-
ment.

Depuis un an et demi que cette société est établie,
plusieurs grâces ont été obtenues et plusieurs miracles
opérés par l'intervention de cette grande Thaumaturge; je
signalerai, entre bien d'autres, la guérison miraculeuse
de ma femme.

En Octobre 188 7,elle tomba malade des fièvres puer-
pérales et resta pendant huit longues semaines clouée sur
son lit de douleurs; finalement, elle fut condamnée par
les médecins. Elle s'adresse alors aux Dames de- Ste
Anne; celles-ci commencent aussitôt une neuvaine en



- 215 -

l'honneur de la grande Sainte. A minuit et demi, la neu-
vième journée, elle reprend soudain connaissance et
s'écrie Ste Anne m'a giérie, je suis très bien. Je ne ressens
ni douleur ni fièvre, un peu de faiblesse, voilà tout.

Trois semaines plus tard, elle pouvait vaquer à son
ouvrage. Mille remerciements à sainte Anne !

ALPIONSE DUBRULE.
P. S. Permettez moi d'ajouter un mot d'éloge à

l'adresse des jeunes filles que le bon exemple de leur
mère a induites à entrer dans la belle société des Enfants
de Marie. Plusieurs de ces congréganistes ont, depuis un
an, embrassé l'état du mariage et ont su, dès le commen-
cement, se consacrer à sainte Anne afin d'obtenir d'elle la
force et le courage nécessaires pour remplir chrétienne-
ment la noble mission que Dieu leur a confiée.

A. D.
Winooski, Vt. 9 février, 1889.

(Reproduit du National de Plattsburg, 14 février 1889.)

L'ARCHICONFRIRIE DE SAINTE-ANNE.

10 .Progrès de l'A'chiconfrerie.

Du 15 février au 13 de mars, 101 associés nouveaux
ont été inscrits dans l'Archiconfrérie.

2° Recomnandations.

N. S. P. le Pape Léon XIII, le triomphe de l'Eglise,
le clergé catholique, Mgr l'Evêque de Rimouski et les
ouvres de son diocèse, Mgr Bossé et ses oeuvres, 30 ma-
lades, 16 intentions particulières, 20 familles pour obtenir
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la grâce d'une bonne mort; 1 femme infirme depuis sept
ans; 1 sourd et muet; 1 enfant désobéissant; 1 enfant
infirme ; 10 personnes en voyage ; 1 jeune homme absent
depuis 15 mois et qui n'a pas encore donné de ses nou-
velles ; 5 vocations ; 1 curé et ses paroissiens ; 2 curés
malades; la conversion de 2 vendeurs de boisson et de 2
ivrognes ; le succès de 4 affaires importantes, 1 jeune fille
demande la grâce d'une. bonne mort ; 3 familles pour
obtenir la -paix ; 101 associés nouveaux; les bienfaiteurs
et les bienfaitrices'de l'ouvre du pèlerinage; nos zélateurs
et nos zélatrices; toutes les grâces déjà demandées, et qui
n'ont pas encore été obtenues.

Tous nos associés sont priés de réciter pendant le
mois d'avril, à ces intentions, Notre Père, Je vous salue,
Marie, e: l'invocation : 0 bonne sainte Inne, mère de
la glorieuss vierge Marie ; priez pour nous.

3. Faveurs obtenues.

SAYABEC: L'été dernier une jeune fille, d'une
vingtaine d'années, étant allée cueillir des fruits dans un
bois voisin, sgara et ne put retrouver le chemin de la
maison. Les parenf.s, alarmés de sa longue absence, en-
voyèrent huit hommes à sa recherche ; mais leurs démar-
ches furent sans succès. Dans leur douleur, les parents
de cette jeune fille eurent recours à sainte Ane et pro-
mirent de faire dire des messes en son honneur. J'allai
moi-même visiter la mère désolée, je l'engageai à avoir
confiance en notre puissante patronne, et je promis de
faire une neuvaine et de faire publier dans le Messager
la grâce que nous désirions si ardemment. Sainte Anne
ne resta pas sourde à nos prières : vers huit heures du soir,
la jeune fille fut rendue à ses parents qui rendirent de
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vive actions de grâces à leur insigne bienfaitrice. A. L. B.
-POINTE-AU-.PERE: Absent depuis six ans, notre garçon
nous a enfin donné de ses nouvelles. C'est à sainte Aûne
que nous devons d'avoir été délivrés des inquiétudes que
noas éprouvions sur son sort. Que nous sommes heureux
d'avoir persévéré à invoquer notre bonne mère ! Joseph
Ouellet.-STPAUL DE LA Ctoix: Une femme de cette
paroisse avait une enfant qui souffrait d'une tumeur à la
tête et d'un violent mal d'oreille. Le mal allant grandis-
sant, on ne savait trop ce qu'il allait en advenir. La mère
s'adresse à la bonne sainte Anne et lui promet, si son
enfant obtient guérison, de faire publier cette faveur dans
le Message-r. Aussitôt l'enfant éprouve un mieux sen-
sible, et après quelques jours, la guérison est complète.
La mère consolée s'empresse de remplir sa promesse et
témoigne sa vive reconnaissance à son insigne bienfai-
trice. J. R. R., ptre-Connv.un : Guérison de deux ma-
ladies graves obtenues par l'intercession de sainte Anne
après avoir promis de m'abonner au Message. N. L.

ISLE-VERTE: Grâce à la protection de notre glorieuse

patronne, ma petite fille qui souffrait depuis quelque
temps d'une maladie de nerfs, a obtenu un soulagement
sensible. Je m'empresse de la remercier de ce bienfait.
Oha-rles Padeu,. - ST-ANAOLT : Sainte Anne m'a ac-
cordé toutes les faveurs que je lui ai demandées depuis
que j'ai fait à pied un pèlerinage à son sanctuaire. Mille
actions de grâces à cette bonne mère. A. Lavoie, inst.-
CACOUINtA : Je remercie sainte Anne, ia bonne mère, de
la grande grâce qu'elle m'a obtenue. Mme Edouard Côtd.
- WEST-PRUTLAND, VT. : Sainte Anne a exaucé mes

prières; elle m'a obtenu la guérison de mon mari et plu-
sieurs autres faveurs pour lesquelles je lui offre le témoi-
gnage public de ma reconnaissance. Mlme Joseph Le-
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frånpois.-,BIa: Je souffrais depuis assez longtempM de
violentes douleurs de névralgie. et aussi d'un mal d'esto-
mac aiguë et continuel, lorsque je promis de faire inscrire
ma guérison dans le Messager, si je l'obtenais. Je m'em- 3
presse de remplir ma promesse, puisque j'ai été exaucée.
Mille remerciements, ô bonne sainte Anne. Une abonnde. J
-STE-BLANDINE : Mon petit enfant a été guéri d'un vio-
lent mal de jambe par l'intercession -de sainte Anne. Je
dois aussi à cette bonne mère le soulagement d'un mal
d'yeux qui me faisait beaucoup souffrir et plusieurs autres
faveurs. X.- OEDAU-HALL : Atteint d'une maladie grave
qui résistait au traitement du médecin, je me recommandai 1
à notre puissante patronne, sainte Anne, pour obtenir ma
guérison. Grâce à sa maternelle bonté, j'ai recouvré la
santé. Amour et reconnaissance lui soient rendus ! Elzéar à
Dorling. - ST-MATIIIEU : Guérison et grâces spéciales 1
obtenues pour moi et pour ma famille. P. R., inst.-
Merci, ô sainte mère de Marie, vous m'avez exaucée.
Mme L. G.-ST-CLÉMENT : Mes sincères remerciements à
sainte Anne pour une faveur obtenue. Mme G. A. t

STE-FLLIciTÉ : Guérison obtenue après plusieurg neu- C
vaines en l'honneur de sainte-Anne. Mme M. L.-Faveur
obtenue. A. L.-Mon jeune enfant, âgé de 11 ans, a J
obtenu la guérison d'une maladie dangereuse. A. L.-Une E
persônne, demeurant aux Etats-Unis, doit à sainte Anne P
la guérison d'une maladie que le médecin n'avait pas pu J.
guérir. Elle remercie cette bonne mère de l'avoir si visi-
blement protégée. A. Y.-Préservation de deux accidents J
due à la puissance de notre illustre patronne. Que tous
les serviteurs de cette bonne mère s'unissent à moi pour Q
la remercier. A. S.-Guérison d'un violent mal de gorge U
obtenue par l'intercession de sainte Anne. D. L. Q

HYMNE A SAINTE ANNE.-Salut, rameau de la tige de re
Jessé, dont la fleur répand la céleste odeur d'un éternel
parfum. ac

Salut, mère de l'Etoile des mers de laquelle est né le co
Roi des rois' vc
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sde Du tourbillon de la tempête et de l'exil attirez-nouê
'38to- vers les bienheureux.
2rire 0 vous qui seule avez mérité de donner la vie à la
em- M-ère du Christ, accueillez nos prières.
cée. Recommandez-nous avec instance au Roi et a la
née. Reine des cieux, à votre Fille et à son Fils-. Ainsi-soit-il.
vio-
Je'

mal ORDINATIONS.
tres Mercredi, le 13 mars, Mgr l'Ev&iue de Rtimouski a
ave donné la tonsure, dans sa chapelle privée, à MM. Jules
td*Â ]Bigouette et Joseph Perron,
ma Samedi, le 16, S. G.' a conféré dans sa cathédrale, le
la sous-diaconat à Mv. Pierre Ed. Chouinard ; le diaconat

ear à M. Alphée Z. Perron: et la 'pi,étiise à MM. Alphonse
les Belles-Isies et Fabien Gauthier.

SàLA iVIAISON DES PELEIRINS.
Laurent Picard, Ste-Flavie,... .................. $0.10

u-Caroline Ouellet, "....................... 10
Ur Malcolm Picard..... ........ 0..... .... 10
a Joseph Il... .................... 10,

ne Eléonore «....... .......................... 05
ne Philomène"........ ............ .. 4........ 10

ju ~Jçsephi MVorin, St-Fabien.... ..................... 10
a-P. ID. Rouleau, Pointe-au-Père..................... 50

.ts Une abonnée, Bic .... ............................ 25
is il cc ~St-Mathieul......................... 25

nr QiUelques. personnes, Ste-Félicité .................... 20
Une amie, St-Clément .......................... 10
Quelques per2onnes, Pointe-au Père, ............. 2.10
M. Antoine Dumont, Ste-Rose. du Dégelé .......... 5.00

leNous offrons iuos sincèrest remerciments à ces géné-
reux amis de sainte Aune.

lgré nos faibles ressources, nous faisons travailler
actuellement à l'intérieur de la maison des Pèlerins. Nous
comptons toujours sur la générosité de nos amis pour pou-
voir terminer ces travaux.



Avis AUX A.BO-NflS.

N1fois 2nin~nos <doJ~qe'i n2'ont pas~ encore payé
l'aonemet (el'ie cot'rr'uie (mai 1888 à rnit'

1889) cd Oi'l<e.e f :au' p/î'e tôt.
Co-itmae wotre 7éme 17« <e publication, acJiéve,

,nous avons besoin (le toi, t ce q«i nons est dil, 2)oui rCfl-
co)it,)-er) les depenses de l'admni. i.1ratiom du MESSAGER.

Nous recomimandons aux pir'es de nos abonnés Son
Eminence le Cardinal Charles Saccoi1i, doyen du Sacré-
Collège, évêque d'Ostie et V'elletiie, décèdé à 1'onie, à
l'âge de 81 ans ; et S. E i,. le Citrd. Pitra, sous-doyen et
bibliothécaire de la Ste-Eglise, Evê,qiie de Porto et Ste-
Rufine, agré de 76 anls.

* Le RwIv. P. F. X. A. Odilomi Paradis, curé de St-
Anselmne, décédé le 1er de ce mois , a l'Hospice de$ Soeurs
de la Charité> à Québec. Il était membre de la congréga-
tion du Petit-Sêinjairt, de Québec.

Le Rèév. M. Thomas Aumbert fleGaspé, décédé à
N.-D. de Lè"vis. le 9 de -le mois, à l'cage de 68 ans et 7
miois.

M. Thomas Ainber!t de Gaspé, né -à Québec le 28
juillet 18:20, était fils de Philippe Aubert T)eGaspé, -et de
Suzanne Alison.

Ordonné, le 10 octobre 1847, vicaire à Ste-Anne de
la Pérade 1849, à Lotbinière et à Ridmouski 1850, à l'Isle
Verte, 1851, premier curéý de St-Eloi 1831., premier curé
de St-Apolinaire 18S68, assistant à St-Joseph de Lévis
1868, curé de Thiurso, Ottawa, retiré en 187î0.

Son servic et sa sépuilture ont eu lieu mercredi, le
13, à Notre-Damne de iLévis.

Le Rév. M. Edouard Dufour, ancien curé de St-
Lazare et de St-1Roch des Aizduets, ligé de '14 ans.

Permis d'imprimer,
+ JEAN, Ev. de St-G. de RimnQ'.ski.



AVIS
AUX PÉLERINS DE STE-ANNE DE LA POINIE-AU-PÈRE.

Chemin de fer Intercolonial du Canada

Ligne directe entre l'Ouest et tous les Points sur le bas du St Lau-
rent et la Baie des Chaleurs, Province de Québec, aussi le Nouveau-
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l'lle du Prince-Edouard, du Cap Breton
de Terreneuve et de St Pierre.

Voie de la-malle Canadienne et Européenne et des pnssagers.-Les
passagers pour la Grande-Bretagne ou le continent, laissant Montréal le
jeudi matin rejoindront le steamer de la malle le mêmesoirà Rimouski.

Les expéditeurs remarqueront les facilités supérieures qui leur iont
offertes pour le triansport de toutes les marchandises pour les Provinces
de l'Est et les grains pour les marchés Europ'ens.

'Poutes les places d'eau les plus populaires et les amusements de la
peche du Canada se trouvent sur cette ligne.

Des chars buffet nouveaux et élégants sont sur tous les fiains
express entre Montr&l, Halifax et St Jean N.-B.

On peut avoir des billets et tous les renseignements au sujet de
cette voie soit pour le fret ou les taux des passagers i. s'adressant aux
agents des villes et des stations.

Le sanctuaire de Ste Anne de la Pointe-au-Père, à environ deux
milles de la station <le St Anaclet et de la Pointe-au-Père est un lieu de
pélérinage important. Il y a des taux spéciaux et des arrangements faits
pour les pélérinages organisés.

Bureau du chemin de fer D. POTTINGER.
Monctoû, N.-B. Surintendant-

Juillet 20 1887.) en-chef

ARRANGEMENT POUR LA SAISON D'HIvER 188-89

Les trains de ce chemin partiront de la station de St Anaclet et
Pointe-au-Père (le dimanche excepté) comme suit:

Pour Lévis et stations intermédiaires sExpres 10.4.

f Halifax tg tg Express :15.12.
.Accoma. : 11.20.

La route conduisant au sanctuaire de Ste Anne de la Pointe-au-Père
est maintenant un chemin de pi emière classe.

HORAIRE DES OFFICES AU SANCTUAIRE.

Dimanches et fêtes d'obligation :-Grand'messe: en été 9 hrs
en hiver 9thrs.

Vêpres et vénératioh de la relique de sainte Anne 2 hrs.
Jours ouvriers :-Dernière messe ; en été 7 hrs. en hiver 8 hrs.
Récitation des prières à sainte Anne, avec recommandations

chaque jour, le matin après la dernière messe. (40 jours d'indul-
gence).

TARIF.

Oftrande de cierges pour être brûlés devant la relique de sainte
Aune. 10 centins par cierge.



Lampe allumée devant la relique de rainte Amie :50 centins
pour une neuvainie: pour nlu tolS; $15i00 pour une année.
Cette lampe est ît l'huile dcî1liv's.
Acquittées dans le sanctuaire autant que fair*e se peut.

Honoairs de jiess s GRVATIONi~Se.00 essbse 0c

Le sanctutaire e.-t ouvert aux pièlerins toits lesq jours, depuis

1'dncitsd illa *1i jusqu'à l'Ang' lus dul soir; et on1 peuit Véné-
rer la reliquie de sainte Anie eni tutit tellps pourvu't q1l'oh en fasse
la demande au chapelain.

Les reconiniandations envoyées par la poste out autreinent sontt
faites suIvant le désir epié

On est invité ànt'uun Itsignaler par écrit les grâces obte-
nues par leintercc'-sion de -ainte Anne.

O n petit se pr(cur-er ait sataiire dle Ste Amiie de la Pointe
au-Père, en s:adre:ýsant it ui ê dii lieui, lesý objets- de piété -uivawis :

10 Croix en r -i vre de 7 graîidenir-z, prix de à à 25 cts. pièce ou
de 40 à ýb2.tî0 ýa dox.

20 Chirists el) nickel de :') graiii-leiirs, prix .0, 3.5 Il' 115 ets. pièce
ou $350, $*35 0, et -5AVIJ la dvz

r 3~ Chape'jls de 7 esèeprix de 5 à 20 ets. pièce ou d
50 ctsài" $*1 .50 la dox.

4(l Coeurs en vermeille (le l îgranideurs-, prix 75 cts., 8.5ct8.o $1.00et $1 15 pièce.
50 Bénitier,- de 2 esýpèes., prix 20 et 25 ets pièce ou S2.00 et

$2.50 la doz.
61 dma ed Ste Anne de 4 espèces, prix de 2 a, 15 cts. pièce

ou de 20 cts. à 1.0 la doz.
711 Oratoires -de Ste. Anne, cio 2 espècesz, prix -) et 10 ets;. on

50 ets. et $1.(10 la doz.
80 Médailles dc Ste .A.nne, dle G espèces, prix de 1 à 3 cts. oni

de 10 àL 30 et-. la dcx.
r 90 M~éuaille:z diawîaîîtine: dle Ste. Anne, prix 11, 15 et 20 cts.

pièce, ou ,.10 (t, -,.0 et 2.0 la .1(7
100 iédaillons de Ste Aunie, prix 15, 20, 30 et 40 ets pièce,

ou $150j, :- 2.O00, .L50 et $451la duz.
10Plotolgraphiies4 di 'ie et <Ilu presbytère de Ste. Anne de

la Pointe-au-Père.
Extérieuir, et intérieur île l'églize et du presbytère, 3 vues

séparées. <
3 ~ raneur e 4 x G pe. 30cts pièes u 75ots le

No. 2 Grandetur de 4a X :i pes. 10 ets. pièces ou 25 ets. les 3

ou7,$l.00 la doz.
Tous ces objets &cpiété ont été pr(-parés à Paris, expre.sènient

pour notre sanctuaire, et ils sont tous à l'efigie du sanctuaire de
Ste Anne de la Pointe-ait-Père'
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